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SORCIER, 

OU  LE 

VÉRITABLE  LIVRE 

POUR  APPRENDRE  SOl-MEMB 

A  TIRER  LES  CARTES 

SANS  s’Y  TROMPER. 

Suivi  de  plusieurs  Secrets  importuns  pour 
connaître  la  personne  que  l'on  épousera . 

- -  .n.n-irs>^g&  i^g» 1  1 

A  PARIS. 

Chez  Madame  Dubois,  Libraire,  rue  da 
Marché  -  Palu  ,  prés  le  Petit  Pont  de 
l’Hôtel-Dieu. 


L  B  PETIT 

SORCIER) 


OU  UK 

VÉRITABLE  LIVRE 

POÜR  APPRENDRE  SOI-MÊME 

A  TIRER  les  cartes 

s  A  s  S’Y  TROMPER. 
Ma. litre  de  tirer  tes  Cartes. 

i 

"V  ous  nrenei  un  jeu  de  trente-deox  carte? , 
nui  eft  le  jeu  de  pi^et  ordinaire ,  vous  les 
battez  bien ,  vous  les  faites  couper  trots  fois 
à  la  perfonne  ou  à  vous  même,  dont  ea voilà 

eC,eft-à-dire ,  que  fi  vous  les  tirez ,  foie  pour 
un  mariage ,  il  faut  avoir  foin  de  retenir  deux 
rarms  le  monf.eur  *  la  demoi Celle  ;  favo.r  » 
bruns  ou  blonds.  Les  cœurs  &  les  carreaux :  , 
c’eft  blond  &  b’oodc,  le*  trefles  &  piques 
pour  les  bruns  fie  brunes.  Si  c’eft  un  garçon* 

il  lui  faut  la  tierce  au  rot  de  ttefle  ,  ü  c  clt 
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au  ™ 

<=’*«  un  blondit,  une^lon  ?““? .'"  *>ir'  Si 

^er^.ic  cn 

e  û.  s  acvTpJ"e' .«  «“«q-'il  STSS* 

fc  trouve  Ita  11  I'j,tl 

de  cœur.  r0‘  de  P1(îue  avec  l’as 

air  du  bb/à  reveS^if  fauVie'1  qU>iI  7 
trèfles  avec  l’as  •  *,  v  î  *es  fluatte  petits 
bit 'annonce  mot,  &  1»  T'eue  en 

P/que.  S^ZïT'- 11  fa“‘  le  roi 
pique  c’pf}  n<a  #.  quinte  -majeure  en 

fi  Sifa l  ï'TIt  !a  ■*■<=«.  <fu  P,ocè“ 

Si  rvnq  d,x  ou  bien  carte  blanche 

fera  d  couver  i"  fa^'l  raV°ir  f'  h  Vt>,e“r 

fiut  le  CZ^Jrjn?  VlkU‘  11 

*  Pique;  &  s’H  s-y  |..P,r![°n  &  ,e  roi 

feront  en  danger  de  la  mort ,  &  ,*  R?“  *  ,ls 

e  ro,  de  , refie  &  |a  darae  ^  “  ‘  1  *  *  "?»« 

teront  avec  l’as  de  trefle  -  &  ??.  /»  reful 

en  plus  forte  nanti,»  If. ’  &  s  '*  5  Y  *«>uve 

«e  feront  p  ,Z  éîl  “Te* ’  C’eft 
s:  ,-vn.f  cs  pour  ce  lu  jet. 

Savoir  s’il  PenUfoq«SU  U"  qU'  f°k  60  Prifon» 

îsiriSïVSaSî 


délivrance  ;  Si  au  contraire ,  s’il  n’eft  pas 
pour  fortir,  qu'il  y  ait  le  roi  de  pique,  le 
valet  de  carreau,  le  neuf  de  pique,  le  neuf 
de  carreau  Si  le  huit  de  pique,  il  n’en  fortira 
qu’avec  grande  peine. 

Si  c’cft  pour  des  voyageurs ,  foit  fur  mer , 
ou  fur  terre  ,  lavoir  s’ils  fe  portent  bien  ou 
fi  vous  en  aurez  des  nouvelles,  il  vous  faut 
l’as  de  carreau  ,  l’as  de  cœur ,  le  dix  de  cœur, 
lr  fept  de  carreau  ,  c’eft  nouvelle  allurée  ;  Sc 
s’ils  font  malades,  il  faut  que  le  dix  de  pique 
fe  trouve  devant  la  perfonne  pour  qui  vous 
les  faites;  &  s’ils  réulTiflent  dans  leurs  en- 
treptifes,  il  fe  trouvera  le  neuf  de  cœur,  l’as 
Si  le  dix  de  trefle;  &  fi  les  personnes  font 
mortes,  ii  fe  trouvera  l’as  de  pique  devant 
la  perfonne,  1?  pointe  en  bas;  Si  s’i's  font 
prêts  à  revenir,  il  faut  que  le  huit  de  carreau 
fe  trouve  devant  la  perfonne. 

Explication  de  ce  que  signifient  les 

trente-deuxcartes  de  huit  en  huit. 

,  r 

Les  huit  carreaux. 

L’as  de  carreau  fignifie  lettre  &  nouvelles 
Tous  peu.  Le  roi  de  carreau  fignifie  amitié  Si 
mariage  s’il  eft  fuivi  de  la  dame;  mais  s’il  eft 
îenverfé*  c’efi  qu’il  y  aura  beaucoup  de 
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difficultés.  La  dame  de  carreau  repréfenteune 
femme  blonde  de  campagne  qui  s’entretient 
de  vous  ,  grande  médifante  ôç  de  mauvaifi* 
langue,  qui  dit  des,  caquets  envers  la  perfonne 
pour  qui  on  les  tire  ;  fi  elle  eft  renverfée ,  c’eft 
que  la  perfônne  cherche  à  vous  faire  du  tort. 
Le  volet  de  carreau  fignifie  un  militaire  ,  un 
fa 61  eu r  ou  un  poftiüou  qui  vous  apportera  des 
nouvelles;  s’il  eftrenverfé,  c’eft  que  la  nou¬ 
velle  ne  fera  pas  favorable  pour  la  perfonne 
pou-r  qui  on  les  fait.  Le  dix  de  carreau  fignîfi© 
grande  joie  ,  changememcnc  de  lieu  &  de 
campagne.  Le  neuf  de  carreau  eft  un  f>ecit  re¬ 
tard  pour  la  perfonne  pour  qui' on  les  fait, 
mais  ne  dérangé  rien  à  ce  que  l’on  defire  fa- 
voir.  Le  huit  de  carreau  fignifie  un  jeune 
homme  de  commerce  qui  fait  les  démarches 
pour  la  perfonne  pour  qui  on  les  fait.  Le  sept 
de  carreau  eft  bonnes  nouvelles,  fur  -  touc 
quand  if  fe  trouve  avec  l’as  de  carreau  ;  le 
neuf  de  trefls ,  c’eft  grande  réufîlte  dans  vos 
entreprifes,  &  fi  vous  avez  mis  à  la  loterie  , 
vous  êtes  prtfque  sûr  d’y  gagner. 

Les  huit  cœurs. 

L'as  de  coeur  fignifie  joie,  contentement; 
&  s  il  tft  avec  plusieurs  figures,  il  repi  é  feu  te 
feftm,  boire  bouteille  ou  en  compagnie  de 
tablé  ,  }e  roi  de  cœur  eft  un  homme  comp-. 
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(?)  , 

lab’e  &  qoi  eft  porté  à  vous  obliger  ,  tnatj 

eft  reoverfé,  c'eft  le  contraire.  La  dame 
rrpur  repréfenre  une  femme  honnête  qui  a 
îr&‘,  incapable  de  dire  aucune 
Visité  &  de  laquelle  on  aura  quelques  fer- 
vices  ;ft  elle  eft  renverfée .  c’eft  empêchement 
de  mariage ,  félon  1»  perfonne  pour  qu.on  es 
tire  Le  valet  de  coeur  reprefeote  on  militait» 
"‘fous  peu  doit  paraître .  félon  pourquoi  o* 
?es  tire  ;  ou  bien  il  repréfeute  un  jeune  homme 
qui  eft  porté  i  *ou.  tendre  degcand.  feme*. 
&  duquel  on  doit  s'attendre  ette  lie,  foit  du 

côté  droit ,  foi.  du  cêté  gauche.Ledixde 

cceut  lignifie  furptifç,  une  perfonne  qui  ptern 
dre  le.  intérêts  de  la  perfonne  pour  qm  onlre 
tirs.  Le  neuf  de  coeur  f.gmfie  la  concorde  «T 
le  contentement  pour  tes  perfonnes  p  ■  *1 

on  le.  fiait.  Le  huit  de  émut .figmfie  pour  la 
psrlonne  pour  cjui  o*  les  fait»  fi  ,dle  f  * 

que  fes  enfi.ua  l  porteront  au  b.eu  &qu  d.ft- 
tQnt  incapables  de  faire  aucune  baffeSe,  Sc  fi  l» 
perfonne  n’eft  pas  raanee  , 
téufliront.  Le  fept  de  cœur,  «  ^une  fil  . 
pour  qui  on  le.  «ire,  c’efl  que  jgfiR.  '!le  fer* 
il eiie  n'aura  que  des  tiltes  -,  ti  c  eu  un» 
ga.çoa,  c’cftqu’ü  épouferatme  fUb  debonn®. 

Ôç  de  bonne  conduite. 

\  . 
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,  ,  ^es  hui$  piques • 

s* ,t  «*,  *  « 

pe» ,  grande  triflefi’trahiirao  p^r  «oi  q"î 
•mot  environnent,  &  même  vol  U  *ÏÆ 

cs.rsr.s.'rrîi.ri  ™ 

«HfSfSa 

«races  ♦  .'ii  ro  T  00  aura  piques  d.r- 
Kraces  t  s  il  fe  trouve  renverfé  i 

perfonne  ayant  on  proc*.  ne  le  * 

ou  qu'elle  aura  un  „  .  j*  ,e  8a8°cra  pas , 

fci  affaires  Lî  S"  *“?d  ^rangement  dans 

femme  qui  eft  cbTorinî  P'q,ï  <*!”«'  »”* 
Cm  affaire?  »..&*  •  smbarrafr'e  dans 

«nverl&, ’«W  «S'  ™V  *  £« 

fe  -£'a°pentt',aJ pi^ntqjf 

5«S  T'.’* 

fiüe  pour  qui  ou  les  fait,  -c'^îl  qü»eüe  eft'rï*  * 
|»ar  celui  qui  fa  fréouenre  r.j*  -j  *ra“I* 
f’il  eft  ih?,i  de  rasTdo  Roi  c'en  P",r> 
pour  un  homme;  fi  c'.ft  unj'fin  pnfon 
femme  pour  «,ui  on  l„  fait,  *£ 


<?)...  . 

neuf  de  pique  eft  retard  &  manque  pour 

quelques  affaires  que  ce  foit;  s’il  éft  fuivi  du 
neuf  de  carreau  &  de  l’as  de  trefle  >  que  Ion 
doive  recevoir  de  l’argent,  on  eft  aflliré  d  e- 
tré  'rerois  à  un  autre  jour.  Le  huit  de  pique 
eft, une  perfonne  qui  vous  apprendra  de  mau¬ 
vaises  nouvelles  ;  s’il  eft  fuivi  du  fept  de  car¬ 
reau  &  qu’il  foit  1  côté  d’une  figure,  foit 
mâle  ou  femelle ,  c’eft  pleurs ,  difeorde  pour 
la  perfonne  pour  qui  ôn  les  fait ,  qu’elle  lera 
difgraciée  de  fa  place  ou  de  fon  emploi.  Le 
iept  de  pique  fignifie  querelles  ,  tourméot 
pour  la  perfonne  à  côté  où  il  fe  trouve  ,  a 
moins  qu’il  ne  fe  trouve  à  côté  de  quelques 
coeurs ,  pour  lors  il  annonce  sûreté  *  indé¬ 
pendance  &  délivrance  de  quelques  peines. 

Les  huit  trèfles. 

L’as  de  trefle  ,  fuivi  de  l’as  de  carreau  & 
du  fept  de  trefle,  fignifie  gain,  profit  »  grande 
réufiïte  dansfes  affaires  pour  quelle  perfonne 
que  ce  foit  ;  s’il  eft  dû  de  l’argent  \ ,Ia  per¬ 
fonne  pour  qui  on  les  fait  ;  elle  eft  affuree  d  etr 
recevoir  fous  peu  ,  &  annonce  aux  négociant 
qui  ont  du  bien  fur  des  vaiffeaux,  que  leur 
bien  eft  affuré  &  que  leur  commerce  prospé¬ 
rera.  Le  Roi  de  trefle  fignifie  &  reprefente 
une  perfonne  jufte ,  équitable,  qui  éft  pot- 
tée  pour  vos  intérêts,  &  de  laquelle  on  aura 
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grands  fervices  ,  foie  pour  Obtenir  fine 
place  gu  un  èrnpioi  s’il  seft  renverfé  ,  c’eft 
qu’au  lieu  d’avoir  la  réuflite  promptemeht  , 
cela  ira  encore  quelque  teins  ,  ou  èn  danger 
que  les  perfonnes  ne  poun  ont  point  y  réulBri 
La  dame  de  trefle,  fignifie  Sc  repréfente  une 
femme  brune,  rivalité,  concurrence  ;  fi  elle 
eû  à  côté  d’un  homme,  cela  lignifie  préfé* 
rence.  fidélité  pour  celui  auprès  duquel  elle 

fi  elle  eftà  côtéd’unedame,  c’eft  qu’elle 
s’intéreflè  pour  la  perfonne  pour  qui  on  les 
fait,  mais  fi  elle  eft  renverfée,  elle  marque 
qu’elle  eft  défirée  ,  jaloufe  &  infidèle.  Le 
valet  de  trefle  fignifie  &  repréfente  un  amou¬ 
reux,  un  jeune  homme  de  famille  qui  fré¬ 
quente  une  demoifelle  ;  s’il  eft  à  côté  d’une 
dame  ,  c’eft  que  la  chofe  réqflira  ,•  ou  s’il  eft 
à  côté  d’un  homme,  c’eft  une  perfonne  qui 
ft;ra  toutes  les  démarches  pour  lui,,  &  qui 
s’intéreffè  à  fon  bien;  s’il  eft  fuivi  du  valet 
de  cœur,  c’eft  figue  qu’il  aura  du  défibus  par 
un  rival;  mais  s’il  eft  tewverfé,  c’eft  que  ies. 
Parens  de  fon  xbté  s’oppoferont  à  fon  ma¬ 
riage.  Le  dix  de  crefte  lignifie  gain,  profpé- 
rité,  réuflite  pour  quelque  choie  que  ce  foât; 
mais  s’il  eft  lufvi  du  neuf  de  carreau  j  «"eft 
retard  pour  de  l’argent;  s’il  eft  fuivi  du  oeuf 
de  pique  ,  c’eft  manque,  fi  on  a' un  procès  , 
c’eft  perte  allia  ée.  Le  neuf  de  rtçfls  annonce 


vme  «aride  réuflite  pour  les  amour* ,  fur-tont* 
û  c’eft  pour  une  fille  oa  un  garçon  qu  on  les 
fi  c’eft  pour  ortie'  femme  veuve,  cejfe 
cu’elle  fe  remariera.  Le  huit  de  treffle  fign  e 
des  démarches  pour  de  l’argent  ou  pour  de 

affaires,  grande  efpér^nçe  P°fur.,.es(£< ^mau* 
Le  fent  de  trefle  annonce  un  fatblefle  d  amuu- 
félon  pour  qui^esfau ,* 
fui  vi  du  fept  de  carrçau,  ic  du  neuf  de  tret  e, 
ç\  abondance.  &.  héritage  de  parons. 


MANIERE  DE  ïlRERt 

'  >!  I  yV:  ■  ’’*/  -  ■'  '■ 
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Vous  prenez  un  jeu  cpmpoi 
deux  carte?  ,.vous  tes  battez,, 
faites  couper  le?  cartes  à  IM 
qui  vous  les  faites  -v  après. les 
&  coupées ,  vous  remettez  vos 
en  faite/deux  tas  5  peu  pré?  égaux 

mandez  à  la  pet  tonne  q - - 

pps  de  prendre  pour  c*’®  *  Pol\r 
là  première  qùe  vous  mettez  de 

k  carte  de  réferve,  alors , vous 

ninncr  mie  la_  osrfoflne  a 


avoir-  battues 
cartes  &  vousi 
:  :;  Vous  de-- 
[uei  tas  elle  juge  à  pro- 
■—  iors  vous  ote z j 
de  cèté ,  qui  eft? 
retournez; 
choift, 


,„  5®Pr*  ,edl*  <Je  carreau ,  le  neuf  de  cœur 

£fl°ieL?7’  r,‘  *■««".  fcSsrs 

ene,  le  fept  de  carreau  ,  Je  fept  decœur  */• 

vZftr'îî-  é,anVa  ““  Æ“r  & 

voilà  là  fotetion  des  quinze  cartes  Vas  dm 

££  TI°'i  d“  "ea^  «"OtfÏÏ  de 

du  huUdecœur'&'rn^ 

«rféé;de<ié:f; ■*»  '«  ^-v£1é 

«te  carreau ,  ftée  d/!?éto  ‘î  de  >  ne“f 
fept  de  cœur  »  tfe"e  >  %>*  de  carreau, 

fcuit  de  trefli  *e  ahCua[,"cîreér^«  f“,ie 

x^^syaîa- 

telfe  DÊrfnrP3gne  &  Srand  bénéfice,  foit  pour 
«  foit.  Voilà  donc  lapre" 

lors  vou«  100  de  VOS  (Jamze  carres,  pour 
rs  vous  reprenez  vos  quinze  carr/»*  «««' 

vous  metr^^2  ’  VOU!  e"  hi,t!  ,ro>«  taî,q& 
vous  meirei  toujours  u„e  c„,e  j,  _  •  « 
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avoir  fait  couper  les  cartes  par  la  perforine: 
cela  Te  fait  per  trois  fois  j  vous  obferyerez  que 
pour  la  carte  de  réferve, Ton  prend  ou  la  pre¬ 
mière  ou  la  dernière.  Vous  demanderez  à  la 

perfonne  quel  tas  elle  prend  pour  elle  :  dans 
le  tas  s’y  trouvant  le  neuf  de  carreau  ,  le  dix 
de  carreau  ,  lé  Roi  de  cœur ,  le  fept  de  trefle 
&  l’as  de  carreau*  c’eft  un  homme  qui  fe  pro- 
pofe  d’aller  en  campagne  pour  la  perfonne 
pour  qui  on  les  fait  &  qui  lui  fera  part  d’une 
bonne  nouvelle.  Le  fécond  tas  étant  pour  la 
roaifon  ,  s’y  trouvant  le  Tept  de  carreau  ,  le 
neuf  de  trefle»  l’as  de  cœur,  l’as  de  treffle  & 
le  valet  de  carreau  renverfé ,  lignifie  homme 
de  bien  qui  s’intérefie  pour  la  perfonne  & 
grande  réuffiie  pour  ce  que  la  perfonne  fe  pro¬ 
met.  Le  tas  pour  ce  que  l’on  n’attend  pasj, 
fe  trouvant  le  fept  de  cœjar ,  le  huit  de  trefle, 
le -neuf  de  cœur  devant  la  dame  de  pique, 
c’eft  grand  héritage  à  la  perfonne  pour  qui  on 
les  fait,  la  carte  de  furprife  étant  le  huit  de 
cœur  ,  c’eft  grande  efpérapce. 

Seconde  explication  des  trois  tas.  La  per¬ 
fonne  dans  le  tas  qu’elle  a  choifi  pour  elle  le 
trouvant  le  roi  de  cœur ,  le  fept  de  cqrreau , 
le  neuf  de  treffle  &  le  valet  de  carreau ,  fignifie . 
un  grand  héritages  Dans  le  fécond  tas  étant  le 
fept  de  treffle ,  l’as  de  cœur ,  U  dame  de  pique, 
le  huit  dp  treffle  &  le  huit  de  cœur ,  lignifie 


(  *4') 

grand  gain,  foit  de  la  loterie  ou  ab,trë;  Le  tas* 
pour  ce  que  l’on  n’attend  pas,  étant  lè  neuf,  le 
le  dix  &c  l'as  de  carreau ,  le  fepç.&.le  neuf  de- 
cceur  lignifie  une  lertre  reténue  pour  ta  per- 
fotine ,  mais  une  lettre  avantageuse  qu’efîé'rè- 
cevra  au  bout» de  huit  jours  ;  la  carte  à  part 
étant  l’as  de  trefîe  elt  un  préfent  pour  la  per¬ 
forine  ,  foit  en  argent  ou  autrement.  . 

Tioifième  explication  des  trois  tas.  Le  tas» 
eboifi  par  la  perfonne  fe  trouvant  le  huit  de 
trefle,  le  fept  de  carreau,  l'as  de  cœur,  le  dix 
carreau,  le  fe  pt  de  tref  le  ,  fr  gai  fie  gain  âc  pro-' 
pofitron  de  campagne;  le  tas  pour  la  maifon 
fe  trouvant  le  valet& l’as  de  carreau,  le  fept 
&  le  huit  de  coeur,  cela  lignifie  un  militaire 
qui  apporte  une  nouvelle  de  profit  pour  la 
perfonne.  Le  tas  pour  caque  l’on  n’attend  pas 
étant  le  neuf  de  cœur,  le  neuf  de  carreau,  le 
Roi  de  cœur  renverfé  ,  l’as 'de  trefle  &  la* 
dame. de  pique  ,  %  ni  fie  une  femme  qui  élfc, 
chagrine,  un  homme  qui  part  en  campagne, 
&  qui  a  fait  une  grande  perte,  la  cartp de  fur-, 
prife  érant  le  neuf  de  trefle  ,  elV  de  l’ argent 
pour  la  perfonne,  mais  ina'ttendu.  Voilà  un; 
exemple  pouf  les  tirer  par  quinze ,  aved  la/o? 
Jmûqik  V  v- 


Nantir e  de  Us  tirer  par  vv igW'  t  ?  1  f 
catien  des  vingt-une  caftes  ;  la  fiJW10*  f 
ce  qu'elles  fignifient  en  premier  .0  la  Jafu -»• 
tion  de  ce  que  Us  trois  tas  fignt fient  en  pre¬ 
mière  )  feeqn.de  f  troifièmep  arîies. 

Maïs  pour  les  tirer  de  ce  genre,  il  faut  tou¬ 
jours  battre  les  cartes  ,  ftites. couper  la  ^ 
fou  ne  ;  lbrlqne  la  perfonne  a  coupe  ,  W 
rémêUz  vos  cartes,  vous  en  retirez  onze  & 
vous  retenez  les  vingt-  une ,  vous  faites  re¬ 
couper  la  perfonne,  lorfqueHe  a  recoupe  ,  vpuf 
mettez  tme  cartel  parc  qui  eft  la  carte  de. 
furprife  ;  les  autres  cartes  fe  trouvant  la  dame 
de  trefle,  le  huit  &  la  dame  de  carçeau  ,  le^ 
huit  de  pique ,  le  huit  de  tref  le  *  le  dix  de  pi¬ 
que  ,  le  valet  de  nette,  le  dix  de  carreau,  e 
Rôi  de  tifeffie  >  le  valet  &  le  fept  de  coeur ,  le 
Set  d^  pique  ,de  neuf  de  carreau  ,  Man* 
&  le  huit  de  cœur, Je  Roi  &  le  fept  de  car  reau 
le  neuf  &  l’as  de  pique:  ces  vingt  cartes  li¬ 
gnifient  grand  mariage  ,  l’emptilonnement 
jeune  homme  J  l’égard  d'an,  tonde  , 
perte  pour  un  hemme  de  campagne,.  U  carte 
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SÜn«tri0<s  en  faifant  trois  tas>  a'nG  q«e 

/  e  Prccedent  exemple  ;  dans  Je  ras  que  U 

5.  if„  Yr°'n  P?ur  fe  trouvant  le  dix 
.'JT*’  '  rePf  treffle,  I’a=  de  carreau  ,  le 
™'le  «"»  .<«  «'et  &  le  huit  de  pi',4 , 
cela  %n, fie  un  homme  qui  tombira  ma'lade  & 
perte  d  argent,  le  ta»  pour  la  mai'fen  étant  le 

Ho'  *  .  I’«  de  pique,  le  fept  de  car! 

reau,  le  valetde  treffle,  làdame  de  dur,  la 
dame  de  carreau  &  Pas  de  cceur ,  c’eft  un 
homme  qui  propofe  Je  mariage  à  unederaoi- 

1  7  3  “ne  *aIouf,e»  q'1»  un  rival. 
Le  tas  pour  ce  qa  on  ntèjtendj 

de  carreau,  le  neuf  de 
le  roi  &  Je  neuf  de  C 
de  cœur ,  c’eft  réparation  d' 
furprife  étant  le  huit  de  c_ 

Seconde  fplution.  Des 
battu  les  cartes.  Je  tas  choifi 
treffle,  l’as  de-pique,  r_ 
cœur  ainfi  que  Je  neuf  de 
gni fie  qu  il  fe  fera  un  mariagi 
aura  un  empêchement  p  & 
le  tas  pour  Ja  snaifon  fe 
pique.  Je  fept  de  cœur, 
dix  &  le  Roi  de  carreau  l 


pas  étant  Je  dix 
pique,  2a  dîme  de  treffle, 
Carreau ,  Je  fept  &  Je  valet 
raf.rt,,  d’amitié  ;  Ja  carte  de 
cœur ,  clefi  campagne. 
—  J  trois  tas  ayant  re» 
étant  Je  huit  de 
le  valet  &  la  dame  de 
-*-•  carreao  ,  cela  fi¬ 
le,  rnajs  il  jr 
par  un  jeune  hommes 
trou  vant  Je  neuf  de 
»  le  Roi  d ç  treffle.  Je 

,  fgnifie  grande di.fpute 

blonde,  &  qu’elle  aura 
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beaucoup  de  chagrin  ;  le  tas  pour  ce  que  l'on 
n’aftend  pas,  fe  trouvant  l’as  de  caçrpaujle 
fept  de  carreau ,  fe  huit  de  pique  ,  le  huit 
de  coeur  &.l’as  de  cœur,  fe  huit  de  carreau 
&  la  dame  de  treffle  .fignifie  changement  de 
maifon  pour  la  perfonne  &  grande  1  éuflîte  ; 
la  dame  de  carreau^étant  Ia\jçarte  de  furprife , 
c’eft  Une  femme  de  laquelle  il  faut  fe  méfier , 
&  qui  vous  trahit.  '  _ 

Explication  de  la  troifième  folution  des  trois 
tas.  Se  trouvant  dans  le  tas  que  li  perfonne  a 
choifi  ,  le  valet  de  pique ,  le  huit  de  cœur  ,  l’as 
le  dix  &  le  neuf  de  carreau ,  &  l’as  de  pique, 
cela  fignifie  grand  profit,  fuivi  d’une  lettre  de 
campagne;  le  tas  peur  la  maifon  fé  trouvant  la 
dame  de  carreatf,  le  huit^c léneufde  pique ,  le 
Roi  de  carreau ,  le  dix  de  pique,  la  dame  & 
lefept  decœur  fignifie  jaloufiede  femme  de  là 
part  d’un  homme,  &  une  femme  en  fera  bien 
malade;  le  tas  pour  ce  que  l’on  n’attend’pas, 
étant  le  huit  de  carreau  ..Valette  cœur ,  fept 
de  carreau  ,  valet  de  tréfila,  as  de  cœur  &  huit 
de  treffle,  fignifie  bataille  d’hommes  pour  de 
l’argent  ;  la  carte  de  furpiife  étant  la  dame  de 
treffle ,  c’eft  profit- pour  une  femme.  Voilà  la 
manière  de  les  tirer  par  vingr-une  cartes  :  mais 
comme  il  ne  feroit  pas  poflibfe  de  donner  des 
folutiors  à  chaque  changement  des  cartes,  il 
ne  s’agit  dore  ,  pour  être  feul  Ion  oracle  & 
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cehj}  des  autres ,  que  de  bien  s’fouprhner  en. 
foi-même  la  lignification  des  trente-deux  car¬ 
tes  feion  l’explication  que  j’en  ai  donné  dans 
le  commencement ,  &  de  bien  obferver  la  ma-, 
niêre  qui  efl  dépeinte  pour  les  tirer,  foit  par 
quinze  ou  vingt-pne,  &C  Fon  pourra  ,  fans  fe 
fatiguer  J’efprit ,  être  feul  à  portée  de  fe  pro¬ 
duire  cet  amufeœent  faus  avoir  recours  à  au¬ 
cun  oracle. 

Il  me  refte  l  vous  expliquer  la  lignification 
des  quatre  Rois ,  des  quatre  dames ,  des  quatré 
valets ,  des  quatre  dix  :  Jorfqu*il  le  trouve,  est, 
tirant  les  carrer  dans  le  jeu  rie  la  perfonne  pour 
aui  on  les  fait ,  les  quatre  as  avec  les  quatre 
dix  fe  trouvant  dans  le  jeu,  c’eÛ  grand  profir* 
grand  gain  pour  la  perfonne ,  foit  de  loterie  ou. 
héritage  ;  leî;  quatre  rois  grande  iéullîre;  les 
quatrè  dames  Cgnifienr  grand  caquet  contre  la. 
perfonne  ,  les  quatre  valets  lignifient  bataille 
&  difpute  d*homnws,  /  . .  ' 

Nota.  U  faut  obferver  qu’en  tirant  les  car-, 
tes ,  foit  par  quinze  ou  par  vingt-une,  que  li  la 
majeure  partie  fe  trouve  en  cartes  blanches, 
c’eft  grande  réulTue  pour  là  perfonne  ;  mais,, 
s’il  fe  trouvait  les  cinq  balles. cartesr  de  pique^ 
c'efl  que  la  perfonne  apprendrait  la  mort  de 
(Quelqu’un  de  fes.  parens  qu  de  fes  amis  ;  mais, 
s  il  fe  trouvait  les  cinq  bà&s  cartes  de  treffl?. 
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feroit  gain  de  procès  ou  de  loterie  ;  itigj*; 
.M  fe  troùvoit  les  cinq  baffes  cartes  de  carreau- 
&  de  cœur  *  ce  feroit  bonnes  nouilles  de  casn^ 
pagne  &  des  perfonnes  de  tout  cœur ,  qbi  s’in- 
térêffei  oient  pour  la  perfonne  pour  qui  on  les 
fait,  foit  homme  ou  femme  r 

Si  c’eft  une  réparation  de  corps  &  de, bien, 
il  faut  faire  le  coup.de  vingt  -une  cartes  :  fi  te* 
quatre  neufs  s’y  trouvent*  c’eft  une  féparation 
affûtée,  âc  fi  les  quatre  Rois  &  les  quatre 
dames  s’y  trouvent ,  jamais  ils  ne  fe  fépare- 

ront.  ,  e  ,,  r 

Si  c’eft  une  jaloufie  bien  ou  mal  fondée »  « 
c’eft  la  vérité ,  il  fe  trouvera  dans  le  coup  de 
quinze  cartes  fept  carreaux  ,  &fi  la  çhofe  n'eft 
pas  vraie*  il  s’y  trouvera  cinq  cœurs  avec  le 

fept  de  tréfilé.  '  ' 

Si  c’eft  pour  une  entreprife  de  tel  genre 
qu’elle  puiffe  être,  il  faut  les  quatre  as  &  le. 
neuf  de  coçur  pour  la  jréuflue  fi  le  neuf  de 
pique  fe  trouve  devant  la  perfonne  *  elle  ne 

iéoffira  pas,  * 

Si  c’eft  pour  la  loterie  ou  autres  jeux,  il 
faut ,  dans  le  coup  de  vingt  -  lin ,  les  huit 
tréfilés ,  les,  quatre  as  &  les  quatre  Rois  pour 

gagner.  ,  ,  ;  ■ 

Si  on  veut  favoir  fi  un  enfaqt  fe  portera  au, 
l?ien  y ,  &  s’il'  çonftùvera  fon  bien  de  pairi-. 
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moine,  les  quatre  as  forment  affurancedebie» 
&  une  alliance  proportionnée  à  fes  ïentimenst 
&  fi  c’eft  une  demoifelle,  il  faut  les  quatre 
huit  &  Roi  de  cœur,  qui  lui  préfagent  la  paix, 
la  concorde  dans  fon  ménage.  r 

Pour  favoir  combien  de  retard  auront  les 
perfonnes  pour  leur  mariage,  foit  par  années, 
l'oit  par  mois  ou  par  femaînes;  fi  c’eft  par  an¬ 
nées,  le  Roi  dépiqué  fe  Trouvera  avec  la  dame 
de  cœur,  l’as  de  pique  &  le  huit  de  carreau, 
chaque  autre  huit  fera  autant  d’années  de  re¬ 
tard  ,  chaque  neufautant  de  mois,  chaquefept 
fera  autant  de  femaines. 

■n  Pour  favoir  fi  un  homme  parviendra  dans 
1  art  militaire,  les  quatre  Rois  doivent  fe  trou¬ 
ver  avec  les  quatre  dix;  &  fi  par  hafard  les 
quatre  as  s’y  trouvoient ,  alors  il  doit  parvenir 
au  plus  haut  grade,  félon  fa  capacité. 

Pour  un  changement  de  lieu  ou  un  change¬ 
ment  de  place ,  de  tel  état  que  foit  la  perfonne, 
maître,  mahreffe  ou  domeftique.  Si  c’eft  un 
mai  re  on  une  maîtreflè,  il  lui  faut  les  quatre 
valets,  le  dix  &  le  huit  de  carreau,  le  dix  de 
trcffle,  pour  la  réuflite  de  fes  affaires,  s’il  s’y 
trouve  le  neuf  de  carreau  ,  c’eft  retard.  Si 
c’eft  un  domeftique,  il  lai  faut  le  dix  &  Je 
lept  de  carreau  ,  le  huit  de  pique  &  les  quatre 

dames  pour  la  réoflite  de  fes  affaires. 
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mence  le  meme  jour  que  ia  puuic  -ma 
e’eft-à-dire,  vous  mettrez  l’oeuf  toute  la  nuit 
au  ferein  ,  &  vous  ferez  attention  qu’il  fois 
dans  un  endroit  ou  le  foleil  donne  deux  heures 
à  fon  lever  «  parce  qu’il  faut  qu’il  foit  deux 
heures  au  foleil  levant  ;  alo-.s  vous  le  retirez 
&  vous  ferez  un  petit  trou  pour  en  faire  fortir 
le  blanc  dans  un  demi  verre  d’eau  ,  vous  au¬ 
rez  foin  de  mettre  l’eau  la  première  &  vous 
remettrez  le  verre  au  foleil.  Deuxheurçs  après, 
vous  le  retirez  ;  &  la  perfonne  y  diftinguera 
l’état  de  l’homme  ou  de  la  femme  qu’elle  épot*- 
fera,  &  le  tour  eû  immanquable. 


$  écrit  pour  faire  voir  aux  Filles  ou  Veuves  -, 
durant  la  nuit  ,  le  Mari  qu  elles  doivent 


er. 


II  faut  qu’elles  aient  une  petite  branche  dè 
l’arbre  qu’on  appelle  Peuplier ,  qu’elles  la  lient 
d’un  ruban  defiiblanè  avec  leurs  bas  de  chauf¬ 
fes;  Ht  après  l’avoir  mis  fous  le  chevet  du  lit 
où  elles  doivent  dormir  la  nuit , -elles  fe  frot¬ 
teront  les  tempes  avec  un  peu  de  faag  d’un 
otfeau  que  l’on  nomme  Huppe,  Ht  dir.,ùr  en 
le  couchant,  l’Oraifoo  fuivante,  à  l’intention 
de  ce  qu’elles  veulent  favoir  : 

O  R  A  I  S  O  Ni 

Kyrios  clerrtentijjlme ,  qui  Abraham  ferVo 
tuo  dedifii  uxorern  Sdram  ,  &  filio  ejus  obe~ 
dientijjimo ,  per  admirabile  fignum  ,  indicajli 
•Rebeccam  uxorem  :  indien  mihi  ancillcr  tuse 
qucmjim  nuptura  virum ,  pet  minifterium  fi.o- 
rum  fpirituum ,  Balideth ,  Ajfaïbi  ,  Abuma~ 
lit  h.  Amen. 


I!  fauc  le  matin  fuivant,  lorfqil’on  s'éveille, 
U  remettre  en  Pefprit  ce  que  l’on  aura  vu  en 
fotige  durant  la1  nuit  &  fi  en  dormant,  on 
*i’a  vu  aucune  apparence  d’hotntne,  on  doit 
continuer  pendant  la  nuit  de  trois  vendredis 


? 
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fuite ,  &  fi  h  fille  n’a  point  va  la'reprflcrt* 
talion  d'hommes  durant  les  trois  nuits,  ellô 
peut  croire  qu’elle  ne  fera  point  martee.  Les 
veuves  peuvent  faire  cetteexpériençe  auflibien 
que  les  filles ,  avec  cette  différence ,  qu'au  lieu 
que  les  filles  fè  couchant  du  côté  da  chevet , 
les  veuves  doivent  Te  coucher  du  côte  des  pieds 
du  lit ,  en  y  tranfportant  le  chever. 

Tour  les  Garçons  &  Hommes  -neufs  qui  vou¬ 
drons  voir  en  fonge  les  femmes  qu'ils  epou- 
'  feront . 

Il  faut  qu'ils  aient  du  corail  pulvérifé ,  dé 
la  poudre  d’aitnan,  qu’ils  délaieront  eofemble 
avec  du  faog  d*un  pigeon  blanc ,  ils  feront  un 
petit  morceau  de  pâte  ,  qu’ils  renfermeront 
dans  une  large  figue  ;  &  »  après  l’avoir  enve¬ 
loppée  dans  un  morceau  de  taffetas  bleu  ,  ils 
la  pendront  à  leur  cou,  8c  mettront  fous  le 
ïîncèuil  de  leur  chevet  une  branche  de  tnyrthe, 

&  diront  en  fe  couchant  l’Oraifon  cj-devant , 
en  changeant  feulement  ces  mots  :  Aacdiœ 
tua  quem  fim  nuptur a  virum ,  en  ceux-ci  qui 
leur  conviennent  î  Servo  tua  quamjim  nuptu * 
rus  uxùrem*  1 


